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Derniers Moments de l’Affaire de l’Abbitibi
(MERE NOURRICI/ERE DES NATIONALISTES)
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DERNIERE
DSCOURSE
ABBITIBI

—_— 
BOURASSA.—Plus moyen, d'en rien tirer, elle est fichu.

Fo LAVERGNE.—Hélas ! qu'allons-nous devenir ?

ANNONCEURS: LE “CANARD” EST LU TOUTES LES SEMAINES PAR 25,000 PERSONNES



LE CANARD
 

n

LES GOUTS SONT VARIES CHEZ NOS GOUVERNANTS.--

ABSTINENCE FORCEE. — LAVERGNE A PEUR DE L’A,

C.J. C.—QUELQUES-UNS ‘‘CRACHENT PAS D'DANS".

Je mesuis livré cette semaine] “Depuis le V.S. O. I’. jusqu'au
A un travail très agréable et très
intéressant.

Désirant connaître le degré de ;
sobriété de chaque député de la
Législature, j'ai envoyé à chacun
d’eux un télégrannne contenant
cette question : “Quel est votre
breuvage favori /Le “ Canard ”
pour ses lecteurs”

l'lusieurs ont répondu aussitôt,
tandis que d’autres, par pudeur ou
liypocrisie, se sont abstenus de
confesser au “Canard” qu’ils ai-
maient à se délecter fréquem-
ment le palais de liqueurs fortes.
Quelques-ts ont eu beaucoup

de franchise et ils ne le regrette-
rout pas, car grice au “Canard”
ils seront renvoyés à leurs ban-
quettes, à la prochaine élection.

Nous publions par conséquent
les réponses telles que nous les
avons ‘reçues ct dans l’ordre
qu’elles nous sont arrivées:

“Je prends de temps à autre un
petit verre de fort et croque du
clou de girofle en allant donner
mes cours i Laval.”

Cousineau, -Jacques-Cartier.
°.

“le force ordinairement sur les
“fancy drinks’ quand je me trou-
ve avec des ministres.”

Leclére,—Québec-Centre.

**

“De l'eau minérale presque tout
le temps depuis quelques années
surtout, mais ça me coûte clier,
car je suis trop ‘““Llood”.

Séguin,—Sainte-Marie.
yw

“Die la bière, jusqu’à ce que
l’indemmité soit votée, alors, et
bien, çit sera du “1octs”.
Sauvé, des Deux-Montagnes.

,.

“Rien d'ici à ce que mon bill
pour l'abolition «de la traite soit
ratifié par le Conseil Iégislatif”.

Giard, Compton.

>

“De la bière d'épinette aussi
longtemps que je représenterai les
gars de Saint-Sauveur”

Dr Côté,—Québec.

La *

“De

autres’,
Rlanchard, Laferté, Doris.

l'étoffe du pays, nous  

Pommery”.
Marchand,—Iberville.

 *.

“Du ‘’bubus” belge, mais ça 1ne
fait du tort".

Prévost,—Terrebonne.
..

“Presque rien depuis que j'ai
lâché le Club Jacques-Cartier. Je
prendrai sous peu ma revanche”,

Plante,—Beauharnois.

“ta

“Un peu de tout, mais en ca-
chette, à cause de l'A. C. J. C”.

Lavergne,—Montmagny.
*, =

“Every d...... thing that smells
Irish. Take it as it pleases me
when 1 go fishing”.

Kelly,—Bonaventure.

*.

“De l’eau de Vichy depuis que
je me suis fait le zélateur de la
tempérance à la Législature”.

Lemieux,—Gaspé.
LE

“Quand je puis, du bon vin
rosée, du vin gris, du ramonée,
enfin ce que je puis trouver de
meilleur”,

Mousseau,—Soulanges.
a>

“Rien en public, afin de mon-
trer que je suis parfait, mais avec
mes amis,... et bien...”

Bourassa,—St-Hyacinthe.
LP

“Je bois la même chose que
mon ami Patenaude de Laprai-
rie”,

‘Tellier,—Joliette.

*.
“J'ai les mêmes goûts que mon

chef, "Tellier ce Joliette”.
Patenaude,—Laprairie.

gr

“Mon Dieu, ce qu'il me plait
de prendre”.

Lévesque,—Laval.
4

Les collègues de Sir Lomer et
notre vaillant premier-ministre
lui--méme, Étant très occupés, je
n'ai osé les questionner sur ce su-
jet un peu trop intense, car il ne
faut pas pousser trop loin la
curiosité.

Frère SCOOPE,

 

 
NATIONOSCOPE

COIN NAINT-ANDRE KT SAINTE-CATHERINK

YUES ANIMEES ET CONCERTS. Ouvert tous les jours aux prix papulaires
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PROBLÉME À RÉSOUDKE

—Cing pâtissierss'établissent dans
la même rue. Le premier met sur
son enseigne : Aumeilleures brio-
ches de Paris!"
— Attends un peu, je vais t'en-

foncer, dit le second. Et il met en
lettres de trois pieds : ,,Aux meil-
leures brioches de France !!
— Naif, dit le troisième, tiens !

Etil fait peindre : ,, lex meileures
brioches d'Europe 11,

—Sont-ils enfants ! pense le qua-
trième. Et modestement, il étale sur
son enseigne : ,, lux meilleures brio-
ches du monde entier M!
Le citiquième ne sait plus com-

ment les surpasser. À bout de re-
cherches, il écrit tout simplement:

  
 

Aux meilleures brioches de la

race MIS

Parc tohmer
—— 20ème Année—

OUVERTURE SAISON D’ETE

Lundi. 31 Mai

GRANDES VARIETES

La Bande tous les solrs sur le
nouveau Balcon.

ADMISSION - 16 CTN
 

OT DENIS FURNITURE, Reg.
128 Rue St-Denis,.

NOUVEAU MAGASIN DE MEUBLES

Assortiment completde Meublesles
plus nouveaux, ainsi que Tapis,

Prelarts, Pocles des derniers mo-
dèles. Prix modérés.

 

Une visite est sollicitée.

H. MOQUIN, Proprietaire.
128 ST-DENIS,

À côté de cliez Chas. Desjardins, Fourrures,

 

A VENDRE

Un Cheval,

Un Attelage,

Un Express et

Un Sleigh

LE TOUR POUR 6176.00
S'adresser à

A. P. PIGEON
109 RUE ONTARIO EST

ANGLE AVE, HOTEL-DE-VILLE

 

     

 

 

ALIXIR

TONI-DIGESTIF
PLUS DE GASTRALGIE
PLUS DE DYSPEPSIE

MODE D'EHPLOI

Une cuillerée à bouche, après
chagqne repas.

50 cts. La Bouteille

L. A..BERNARD
PHARMACIEN

42 Ste-Catherine Est MONTREAL    
ds, 60 YEARS’
8 EXPERIENCE

 

     

   

 

TRADE MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &C.
Anyono sonding a rketch and description TAY

Quick ascertain« ue opinion free w thora
lavention is prob 7 patentreg
tlons FuricConadoria, HANDB
sone {roe. (Vidoet agency for securing paten

atents en through Munn ElCo. receive
special notice, without cbargo, In th

“Scientific Fimerican.
A handsomely illustratod weekly,
culation of par sciontific journal. Lamest or
Canada,3.24bayear, postage prupaid, Sold by
all now

MUNN&CosTeraNewYork
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LA SEMAINE PROCHAINE: LA COMMISSION ROYALE, PAR FRERE SCOOPE.



LE CANARD a
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RE
La Semaine

Theatrale

 

AU NATIONAL

Bien que la Closerie des Ge-
nets de Souliée soit un drame
connu, le National a fait bonne
recette, la semaine dernière.

Les acteurs ont remarquable-
ment joué et pour être juste il
faudrait les citer tous, Comme
nous ne voulons pas faire de ja-
loux, nous ne ferons donc aucune
citation, rous contentant de les
féliciter du beau succès qu'ils ont
rempor‘é.

LE GALA COLIN
Depuis l’annonre, pour de-

main, du bénéfice de George Co-
lin, on a rarement vu pareil en-
gagemert pour une représenta-
tion théâtrale. Un grand nombre
de cartes ont déjà été vendues et
les plus grands noms de la so-
ciété montréalaise figurent sur la
liste d’inscription pour la loca-
tion de loges et de baignoires.

Il est évident que M. Colin a
su gagner l'estime des Montréa-
lais.
Nots rappelons au public que

tous les principaux artistes de
cette villefigurent au programme.

.

LES ON-DIT

Ondit que M. Godeau est ré-

‘

engagé pour la saison prochaine |'
au National.

Sq
\

Oudit qu'après une entrevue
avec M. Strachan, propriétaire du
théâtre National, nos canadiens,
Hamel, Filion et Palmieri sont
aussi ré-engagés pour la saison
1909-10.
M, Strachan a fait preuve de

bon jugement en n’écoutant pas
les suggestions de certain raté du
‘Théâtre qui voulait à tout prix
faite renvoyer ces excellents artis-
tes, si chers au public de l'Est,

LE

On dit que MM. Petit Jean et
Valhubert feront partie de la
troupe du “Populaire” de Quebec,
la saison prochaine. La nouvelle
n’est pas confirinée.
On dit que Madame Servany

reviendra au National la saison
prochaine.

* go *

Ondit que le directeur du Na-
tional ne signera pas de nouveau
contrat tant qu'il n’aura pas en-
gagé les deux premiers roles,

 

LE “MAYOR”
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Sir George Guernough (Garneau) assoupi dans un coin du

havre, voit en rêve lui échapper

nus du “White Star Line.”
-~—

qu’on est allé chercher en France.
 .,*

Ondit que M. Julien Daoust et
Mad. Bella Ouellette Daovst par-
tiront ces jours-ci pour une lon-
gue villégiature à Old Orchard
Beach, Maine et Atlantic City.
N. J. Mâtin ! et on ne se mouche
pas avec des plumes d’oignon!

L JP

On dit que Ravaux restera a
Québec, comme directeur du
Théâtre de “Variétés”.

sg  4

M. Drapeau le nouveau pro-
priétaire du Théâtre l’opulaire de
Quebec était de passage à Monu-!
tréal, la semaine dernière.

cg

On dit que M. Villeray organise
une tournée provinciale.

...

On dit que M .Bourque ex-pro-
priétaire du Populaire de Quebec
s’est embarqué hier à bord de
l'Ottawa, de la ligne Dominion,
en route pour l’Europe, oùil fera
un long séjour.

Bon voyage!
* x

On dit que la saison du Natio-
noscope se terminera le 6 Juin.

Le 7, bénéfice Soulier.
LE

On dit que la salle des Nou-
veautés est louée moyennant
$6000 par an 1 un impressario  

la ‘‘gare centrale” et le termi-

er

bien connu de Montréal. N’empê-
che que trois affiches “A louer”
ornent encore la façade du théâ-
tre.

LJ « *

Ondit que M. Louis Vérande,
passera ses vacances dans la cam-
pogne canadienne.

“+

Les examens de fin d'année
pour les élèves du Couservaotire
Lassalle ont eu lieu jeudi soir au
Monument National:
De très bons sujets, comme de

très mauvais se trouvaient dansle
nombre des élèves.
Dans la classe des toutes-petits,

Gabrielle Hamel dans “Si j'étais
petit garçon” s’est surtoutfait re-
marquer par sou naturel parfait
et son excellente diction.

Chez les Grands, nous devons
citer Yvonne Lemasson, dans ‘La
nuit sur l'Océan,” et Juliette Bé-
liveau dans “Dernière leçon de
Français."

Leur diction à toutes deux est
très pure, et leur maintien ex-
empt de toute gêne.

Alice Robitaille, dans un ex-
trait des “Bouflous” de Zemalois,
et Mlle Mignonne Berthelot dans
un extrait de “I’avare de Moliè-
re,” ont elles aussi laisser jurer
un réel talent.

Par contre, nous ne pouvons
en dire autant de M. Faguyet de
Mile Lavigne.
Nous nous demandons même

commentil ge fait que tous deux  

soient lauréats au Conservatoire,

Leurs gestes sont affectés, mma-
niérés, précieux ; il semblerait
qu’ils veulent poser pour la gale-
rie pour faire valoir les avantages
de leur propre personne, plutôt
que de s'occuper de rendre avec
justesse et fidélité le personnage
qu’ils incarnent dans leur rôle.
De plus il nous semblerait que

les Méridionaux, Marseillais ou
autres, qui ont d'ailleurs un fort
mauvais accent, étaient les seuls
à rouler les “ rr’ comme le font
M. Faguy et Mlle Lavigne.

I,a prononciation des “a” est
aussi trop affectée et absolument
ridicule, chez ces deux sujets.

Ils feront bien de se surveiller,
car à eux seuls, ils pourraient je-
ter le discrédit sur le Conserva-
toire.

DEPLANS FRIMAS.

0:

Un Magistrat Juif

  

 

Notre ami Marcel vient de nous
en conter une bonne.

““ Un Juif venait d’être nommé
juge, dit-il, présidait sa première
cause, celle d’un voleur, qui s’a-
voua coupable de trois cambrio-
lages. Dix témoins vinrent en
méme temps compléter les aveux
de l’accusé.
“Le magistrat allait rendre un

verdict de coupable, le seul pos-
sible dans les circonstances, lors-
iue l'avocat de l’accusé se leva.

“* Je n'ai pas grand'cho“e à dire,
balbutia l’avocat, sinon que mon
client appartient à une famille
riche et.....

—C'est très bien, interrompit
le magistrat aussitôt; je vais pren-
dre la cause en délibéré et j'es-
père que d'ici à ce que je rende
le jugement, les parents de l'ac-
cusé viendront me voir.”

l’as n'est besoin de prolonger

 
 

l'histoire. On devine le résultat,

10:

—Mais les modes, ce sont des far

ces!

—ltonnez vous ensuite qu'elles
vieillissent aussi vite que des plaisan-
teries,
 

 

TEL,, 1. 8ST 5725

THEO. AQUIN
480 Ste-Catherine Est

Assortiment Complet de FER-

 

RONNERIES, QUINCAILI E-
RIES, Articles de CUISINE,

ete, etc.

SPECIALITE—FEINTCURES
et BURLAPS

Une Visite est sollicitée

480 Rue Ste-Catherine Est  
 

LISEZ LA SEMAINE PROCHAINE: FAITS DIVERS (POESIE PAR WILLA.)
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L'ORGUEIL
DU NOM£   

(Pour le “Canard")
Sapristi... faillit s’écrier la

grand'mère, le pauvre enfant est
devenu sourd.

Elle se pencha sur la barre d’ap-
pui, puis, lacroupe en cible, les

bras en anses, elle appela de nou-
veau, et À trois reprises :

--"“Ædouard, Edouard, Edouard.
Assis à quelques pieds de là, sur

un banc du jardin, entre un poli-
chinelle bancal, et un ballon dégon-
flé, les pieds sur les brancards
d’une brouette chargée de sable, et
le médius de la dextre lancé dans la
narine gauche à la poursuite d’un
bigorneau dérobard, grave comme
un pélican, le petit ne sourcilla pas.

La grand'mère hérissa ses sour-
cils, contracta sa bouche et d’un
ultime effort vida dans un dernier
cri tout le stock de ses poumons;
Edouard !.....
Te ‘‘ard’’ tomba filandreux et ai-

gre : quelques oiseaux s’envolèrent,
un roquet au loin j’appa : mais le
garçonnet poursuivit son patient et
minutieux labeur.

Sapristi, comme eut dit mon ma-
ri, pensa la grand’mère (les grand'-
mères ne mâchent pas leurs pen-
sées) il faut mander un médecin.

.

‘‘Ma chére cliente, dit le docteur
après avoir oui la bonne dame, le’
cas que vous avez l'honneur de me
signaler n’est pas unique.”

—“‘Unique’’...répéta la grand’-
mère, qui avait l'habitude plutôt
fâcheuse de doubler la fin des phra-
ses prononcées par ses interlocu-
teurs.
—Il m'est souvent arrivé au cours

de ma longue existence nosocomiale
continua le thérapente, de rencon-
trer des gens dont l'appareil auditif

LE CANARD

C’est la Mode chez Nous

Sense j 3 pui
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—Tu sais, je leur ai parlé aux commis-voyageurs. Ils nous

attendront au sortir de l’église.

—A quelle heure ?

—Après le catéchisme de persévérance.
 

devenait subitement réfractaire à la
perception des sons, et cela sans
qu'il y ait lieu de rechercher, pa-
thologiquement, la cause de la sur-
dité...j’en suis tout à fait convain-
cu”.

‘Oui, tout-à-fait convaincu, réi-
tera l'aieule.’’

Il prit par la main le petit que la
bonne venait d'introduire, l’acheva-
la sur un de ses genoux, et, bouche
contre oreille, de sa voix la plus
confite, il demanda:
“Comment vous

mon jeune ami?
L'enfant n'ouvrit pas ses grands

yeux bleus, mais, réintégrant son
médius droit dans sa narine gau-
che il dit, dans un froncement de
sourcils à l'adresse du bigorneau
dérobard :

—'*Moi,  m’sieu, j'm’appelle
Ernest....pas Edouard... ..

Sapristi...s’oublia la grand’ mere,
c’est pourtant vrai L.....

GAILHARD,

10:

MOT D'ENFANT

— Uni petit garçon se plaint à sa
mère que son frère prend trop de
place dans le lit,
— Etbien! lui répond la mère.

Est-ce qu’il n’a pas droit comme
toi à la moitié dulit ?
— Mais, maman, il prend sa moi-

tié dans le milieu, et je suis obli-
gé, moi, de me coucher de chaque

appelez-vous

    côté.  

200020000000000000000Q0Q¢0

NOTRE PROCHAIN
CONCOURS
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Nous publierons dans notre nu-
méro prochain les conditions d'un
concours illustré très intéressant,

C’est le premier concours de ce
genre organisé par le ‘‘Canard’’,
Mais ça ne sera pas le dernier.
Nous exposons dans les vitrines

du ‘“‘Canard’’ le magnifique cadre
de Sir Wilfrid et Lady Laurier, que
nous accordons comme premier
prix.
 0:

COMMENT ON DEVIENT

MILLIARDAIRE

 

 

Un jeune Irlandais, émigré en
Amérique, aprés avoir fait nombre
de métiers, entre autres celui de
garçon de café, exerçait, il y a qua-
rante aus, la profession de tenan-
cier d'un bar à San-Francisco
Un de ses grand plaisirs était la

chasse, et il y passait quelquefois
des semaines entières.
Au cours d'une excursion loin-

taine, dans une partie très déserte
de la montagne, comme il posait à
terre son fusil, la plaque de
couche heurta un morceau de mine-
rai d'argent et le fit briller au soleil.
L’émigré avait trop vécu au milieu
des chercheurs d’or et d’argent de
la Californie pour ne pas reconnai-

tre tout de suite la nature de sa
trouvaille.
Un examen plus approfondi lui

permit de voir que l’échantillon du
précieux métal n’était pas isolé,
mais que le minérai d'argentse trou-
vait là en grande abondance, Il nota
minutieusementl'endroit et, revenu
à San-Francisco, s’en fit octroyer
la concession.
Ce jeune Irlandais était M. Mac-

kay, qui devait devenir un des mil-
liardaires de New-York.

Cette mine est encore aujour-
d’hui, malgré de longues années
d'exploitation, une des mines d’ar-
gent les plus riches du monde.
 0.

UN QUI FUT... MOUCHE

 

Un commis- voyageur, à table
d'hôte, pour se moquer d’un de
ses collègues, excellent catholique,
s’écriait :
--‘‘Comment peut-on croire que

Jonas est resté trois jours dans le
ventre d’une baleine?’
— Parce que, répondit mali-

cieusement l'interpellé, en regar-
dant fixement son interlocuteur,
‘‘on connaît des individus qui
vivent depuis beaucoup plus long-
temps dans la peau d’un imbécile
et d'une béte !...”
  

UNE DURE MAIS
UNE BONNE

 

Les journaux nous rapportaient
mercredi Ja tentative de suicide de
l'hon. P. H. Roy à St-Jean, le
même jour.
Un cultivateur, qui était venu de

Lacolle pour assister aux dernières
phases du procès, apprit ce qui ve-
nait d'arriver à l'ex-president de la
Banque de St-Jean.
—Ce qui est curieux, lui fit re-

marquer quelqu'unc’est qu'il s'est
blessé au pied gauche.
—Mais c'est ça, repartit le brave

habitant, y voulait simplement se
tirer au cœur...

cen?

 
 

   Villégiature €
2 

Nous attirons spécialement l’at-
tention de nos lecteurs sur la série
de caricatures que nous publierons
au cours de la saison d’été, tou-
chant la villégiature.
On comprendra que l'exode vers

la campagne de nos bons citadins
doit donner à l’humoriste une belle
occasion d'exercer et sa plume et
son imagination.
Chacune de ces caricatures fera

rigoler et donnera envie d'attendre
la prochaine avec grande anxiété.

10:
—Comment avez-vous pu sortir vi-

vant d’entre les mains de ces sauva-

ges qui dévorent tous les Européens?

—J'avais une maladie de peau.

   
DANS NOTRE PROCHAIN NUMERO: LE CHIEN QUI NE VEUT PLUS PARLER-
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Les Emules de “Cheap” John Fleury, premierministre. Quant

LES TOUTOUS

PAR J. DE MARTHOLD
 

Les toutous sont de bonnes bétes,
Les toutous sont de braves gens,
Les toutous sont de fortes bêtes,
Les toutous sontintelligents ;
Les toutous sont fous de leur maître,
Les toutous sont de bonne foi,
Les toutous sont bons à connaître,
Les toutous parlent le Oua-oua !
Oua-oua ! Oua-oua ! Oua-oua ! Oua-oua !

Le Oua-oua, langue universelle,
Le Oua-oua, s’entendaut partout,
Le Oua-oua, le verbe modèle,
Le Qua-oua, seul résumant tout ;
Le Oua-oua, qui dit : O ! je t'aime !
Le Oua-oua, qui dit : O !’monroi !
Le Oua-oua, volapuk suprème,
Les toutous parlent le Oua-oua !
Oua-oua ! Oua-oua ! Oua-oua ! Oua-oua

Les uns ont la queue en trompette,
Les uns ont le museau tout noir,
Les uns ont la minc coquette,
Les uns ont la queue en boutoir ;
Les uns ont une robe lisse,
Les uus ont le poil en moi,
Les uns ont les yeux en coulisse,
Mais tous, tous parlent le Oua-oua !
Oua-oua ! Oua-oua ! Oua-oua ! Oua-cua !

Ils s’en vont gais, À leurs affaires,
Ils s’eu vont cherchant les bons coins
Ilss’en vont en célibataires,
Ils s'en vont faire leur besoin ;
Ils s'en vont vider les poubelles,
Ils s’en vont sans'avoir de quoi,
Ils s’en vont chasssnt les plus belles,
Ilss'en vont parlant le Oua-oua !
Oua-oua ! Oua-oua ! Oua-oua ! Oua-oua !

Ils aiment courir par les rues,
Ils aiment les vieux ragatons,
Ils aiment aboyer aux nues,
Is aiment nager au tritons ;
Ils aiment à lever la patte,
Ils aiment au nez de la loi,
Ils aiment surtout qu'onles flatte,
11s aiment parler le Oua-oua !
Oua-oua ! Oua-oua ! Oua-oua ! Oua-oua

Ils détestent les muselières,
Ils détestent les marichers,
Ils détestent la fourrière,
1ls détestent tous les bouchers ;
Ils détestent les coups de canne,
Ils détestent le désarroi,
Ils détestent plus la bécane,
Qui les fait pester en Oua-oua!
Oua-oua ! Oua-oua ! Oua-oua ! Ouo-oua !

Ils se moquent de la fortune,
Ils se moquent des beaux habits,
Ils se moquent de la Tribune,
Ils se moquent de nos conflits ;
Ils 6e moquent du raportage,
Ils se moquent des droits d'octroi,
Ils se moquent du mariage,
Ils se moquent en leur Oua-oua !
Oua-oua ! Oua-oua ! Oua-oun ! Oua-oua

Ils jappentsans fierté ni morgue,
Ils jappent quand ils sont tondus,
Ils jappent en entendantl'orgue,
Ils jappent quand ils sont perdus ;
Ils jappent quand le cation tonne,
Ils jappent sans savoir pourquoi,
Ils jappent quand on les étonne,
Ils jappent, jJappent en Oua-oua !
Oua-oua ! Oua-oua ! Oua-oua ! Oua-oua !

Ils chassent en bons chiens de race,
Is chassent, limiers, fins matois,
Ils chassent quands ils sont en chasse,
Ils chassent louve au loup du bois ;
Ils chiassent le lapin, le lièvre,
Ils chassent et c'est leur tournoi,
Ils chassent, ardents, avec fièvre,
Ils chassent poussant des Oua-oua !
Oua-oua ! Oua-ouo ! Oua-oua ! Oua-oua | 
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—Vous mettrez ¢a sur une blouse ou sur une veste, vous

V'Ià tout de suite habillé. Je vends la chaine de montre et ses

accessoires 10 cents.

Ils flairent, c'est héréditaire,
Ils flairent comme leur aïeux,
Ils flairent devant et derrière,
Ils flairent sans cesse, en tous lieux ;
Ils flairent en naturaliste,
Ils flairent, car c’estieur emploi,
Ils flairent À toutes les pistes,
Ils flairent, grondaut en Oua-oua !
Oua-ouo ! Oua-oua ! Oua-oua ! Oua-cua !

Ceux-ci suivent une cocotte,
Ceux-ci suivent un régiment,
Ceux-ci suivent une dévote,
Ceux-ci suivent un fol amant :
Ceux-ci suivent ou chien ou chienne,
Ceux-ci suivent même un convoi,
Ceux-ci suivent quoi qu'il advienne,
Toujours en parlantle Oua-oua !
Oua-oua ! Oua-oua 1 Oua-oua ! Oua-oua !

Chers toutous, le meilleur de l'homme,
Chers toutous aux besoins urgents,
Chers toutous, vous êtes, en somme,
Chers toutous, pour nous indulgents ;
Chers toutous, nous vous faisons rire,
Chers toutous, coeurs de bon aloi,
Chers toutous, que devez-vous dire
De nous en parlaut le Oua-oua !
Oua-oua ! Oua-oua ! Oua-oua ! Oua-oua !

Jures DE MARTHOLD

——10——

SINCÉRITÉ

On demandait à un provincial qui
revenait de Paris, tout fier, tout im-
portant, et avec l'air de dire :

‘“ La capitale? Peuh !Ce n'est
que ca...
— Avez-vous vu Mounet-Sully ?
~~ Mounet ?
— Qui...du Théitre-Frangais,
— ! parfaitement, je l’ai vu !
—Et commentl'avez-voustrouvé

ce fameux Mounet-Sully ?
— Oh ! mafoi, très ordinaire.
— Bah ! Dans quel rôle l’avez-

vous donc vu ?
— Oh ! Je l'ai seulement aperçu

en fiacre,  

 

Monsieur.

Monsieur Chose?    
Ne vous est-il point arrivé d’hé

siter subitement au moment de pro-
noncer le nom de quelque vieux
camarade, ami, parent même, Ou
de quelque célébrité répaudue ?
Vous aviez, comme on le dit vul-
gairement, le nom sur le bout de la
langue ; mais vos efforts pour l’en
faire sortir étaient vaines, et vous
étiez obligé de vous réfugier dans
le vague anonymat de *‘Chose’’ ou
de ‘‘Machin’’. C'est l'ammésie no-
minale. Le mot est barbare au
moins autant que la chose est ennu-
yeuse. Il signifie tout bonnement
‘l’oublie des noms propres’. Ne
vous effrayez pas, c’est sans gravi-
té : songez au contraire, avec quel-
que fierté, que vous avez d’éminents
ancêtres. L'un deux, il est vrai,
est personnage de roman: c'est
Monpavou du Nabaë, le célèbre ro-
man de Daudet, qui, ne trouvant
jamais le nom de personne, abuse
de ‘’Chose’’ et de ‘‘“Machin’’ par
lesquels il lui arrive de désigner
Voltaire lui-même. Mais l'autre
fut bien vivant, il vit toujours dans
la mémoire des hommes, Le grave
et grand Montesquieu fut en effet
affligé de ce tic à un point peu
banal. Ses biographes content
qu’un jour il se laissa aller À dire :
“Chose, vous savez bien, Chose qui
a été le précepteur de Chose...Oh!
mon Dieu! comment I'appelez-vous?
vous ne connaissez que ça’'?

Or—suivez bien—lepremier Cho-  

au second, il est connu dans les
annales de l'Histoire de France
sous le nom de Louis XV ; et le
premier Chose avait été son précep-
teur. On peut le dire, la distrac-
tion était. royale,

C’est à un exemple d'amnésie
nominale plus récent que Claude
Chappe, l'inventeur du télégraphe
aérien, que nous avons présenté
tout récemment à nos lecteurs, dut,
dit-on de posséder sa statue à Paris.
À l’époque où le conseil munici-

pal de Paris pris d’une frénétique
statuemanie, répandait par la ville
des marbres et des bronzes qui, du
haut d’un piédestal, indiquaient
aux citoyens le chemin de l'immor-
talité, un édile loquace et véhément
sollicite un jour, à la tribune,
l'érection d’une statue au carrefour
de la rue du Bac et du boulevard
Saint Germain. Au reste le nom
de l’immortel s'imposait à la glori-
fication, tout le monde l’avait sur
les lèvres, C'’était….C’était.…Et
voici qu’au moment de prononcer
ce nom célèbre, dont la France en-
tière devait retentir, notre édile
balbutie, essayant vainement de ras-
sembler les syllabes qui le fuient…

“Voyons, Messieurs, vous savez
bien qui je veux dire ! ah! le nom
m'bchappe..."

—““Parfaitement’’, réplique sans
retard un de ses collègues, ou facé-
tieux pince-sans-rire, ou fervent
admirateur de la télégraphie opti-
que, le nommé Chappe. Excellent
idée, que de progrès sont dus À ce
grand homme! La civilisation.
l'évolution de l'humanité…
A la quasi unanimité, mais au

grand ébahissement de l'édile
loquace, qui ne s'expliquait pas tout
d’abord la décision adoptée par le
conseil, le nommé Chappe obtint
sa statue.

Nous sommes contraints d'avouer
que l'’amnésie eût pu produire des
confusions plus regrettables...
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ENTRE AMIS

 

 

Edouard. Voyous, Arthur, sois

franc, et dis-moi ce que tu penses
de mes poésies ?

Arthur, Edouard, n'insiste pas.
Nous voulons rester bons amis...

Sirop d'Anis Gauvin

Pour une
tous les cas
douloureuse,
Coliques, etc.
Demandez toujours le

IS COUV

 

érison rapide dans
‘Insomnie, Dentition
Rhume, Diarrhée,

I
Il soulagera le Bébé dds la pre-

mière dose et le guérira plus vite
et plus sûrement que n’importe
quel autre remède,

En vente partout a 25c PROCHAINEMENT: UNE SERIE DE CARICATURES SUR LA VILLEGIATURE.



 

Le Tour du Monde
« « avec Cinq Sous    

22,540 kilomètres en poussant la

voiture de bebé !—Un pari de cinq
millions.—A travers l’Europe, en

échasses.—Les tragiques aven-
tures de sept jeunes Italiens.

 

J AMAIS les sports n'ont été ensi grand
honneur que de notre temps : bicy-

clette, automobile, foot-ball, courses à
pied passionnent les jeunes gens Mais
s'il faut de l'énergie et de l'endurance
pour un record de jeux olympiques, com-
ien en ont dû déployer ces hommes qui

sont partis, À pied, pour quelque long
voyage, parfois même pour accomplir le
tour du monde, et cela sans argent dans
la poche, ajoutant aux difficultés de la
route le souci de se procurer tous les jours
le pain et le coucher.

Monsieur Verno Churchill, pein-
tre américain, paria un jour de faire
le tour du monde en vingt mois, en
partant de l'hôtel Waldorf-Astoria,
à New-York, le premier jour du
XXesiècle, avec un capital de cinq
sous, qui lui serait remis par l’ami
ral George Dewey, le héros de la
guerre hispano-américaine, et de
revenir au même hôtel avec 10,000
francs en argent ou en diamants !

Il accomplit son programmie, alla
de New-York au Japon par le
Klondike. Mais il fit naufrage en
se rendant en Chine. Cet accident
ne l’empêcha point de retourner à
son point de départ par la Mand-
chourie, la Russie, la Hollande et
Liverpool. Il voyageait luxueuse-
ment, descendait dans les meilleurs
hôtels et réussit cependant à rap-
porter la somme convenue, qu’il
s'était procurée en vendant des es
quisses et des portraits qu’il traçait
d'un tour de main.

Moins enviable fut la tâche en-
treprise peu de temps auparavant

par Rudolf Hunslian, un Autri-
chien, qui parcourut 22,540 kilo-
mètres en vingt-deux mois, ce qui
fait une jolie moyenne de 8 lieues
et demie par jour, en poussant de-
vant lui une voiturette portant sa
femme et son enfant. Il gagna ure
assez forte somme en route en fai-

saut des conférences sur les pays
qu’il avait traversés.

Il est assurément fort agréable
de voyager les siens, mais croyez-
vous qu'on trouverait beaucoup de
pères de famille disposés à s'atteler
eux-mêmes pour promener leur
femme et leur marmots ?

Des Marcheurs Milllonnaires

Un de nos écrivains les plus éru-
dits et les plus délicats, M. Radiot,
s’amusa un jour à se construire lui-
même une voiture en aluminium
avec laquelle il traversa le mont
Cenis et fit de longs voyages, la
poussant devant lui et y couchant
chaque soir, comme dans une rou-
lotte.
Le plus curieux est que très sou-

vent ceux qui accomplissent ces
penibles corvées ont une situation
de fortune qui leur permettrait de
voyager luxueusement. Ainsi, M.
Georgescu, de Bucharest, paria au,  
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commencement de l’an 1902 avec le
prince Michel Cantacuzène, qu'il
traverserait à pied, en deux ans,
tous les pays d'Europe. Il devait
voyager dans le costume de paysan
roumiain, ne pas emporter d'argent
et ne jamais mettre d’autres vête-
ments que ceux qu'il portait à son
départ. Or, le montant de l'enjeu
n’était que de cinq millions, une
misère ! M. Georgescu, qui est un
jeune homme de vingt-cinq ans
taillé en athlète, a accompli au-
jourd'hui une bonne partie de sa
tâche.

Gare à l’Automobile !

Malheureusement, tout n’est pas
rose dans le métier de “‘marcheur’
et à côté de ceux qui réussissent, il
faut placer les éclopés et les morts,
victimes de leur courage ou de leur
fantaisie.
Un Espagnol, le senor Hero,

avait cu l’idée cccasse de traverser
l’Europe sur des échasses de cinq
pieds de haut, en gagnant sa vie
avec son violon, mais il échoua
piteusement : un jour qu’il déam-
bulait dans les faubourgs de Tou-
louse, juché sur ses (chasses, sou
instrument sous le bras, il ne put
se garer en temps d'un automobile
et il fut jeté par terre. Le coupfut
mortel pour le violon ; quant au
musicien, sa blessure l’empêcha
seulement de continuer un uoyage
qui avait si mal débuté.

La lutte contre les Hommes ct
contre la Nature

Mais la plus tragique de ces per-
formruces fut accomplie par une
bande de sept jeunes italiens qui
quittèrent Livourne au mois d'août
1898, jour faire un voyage dont
l’itinéraire était fixé par la Société
géographique de Rome : un prix
de 250000 francs était offert à ceux
qui auraient parcouru les 18,110
lieues du trajet, à la condition que
les voyageurs gagnassent leur vie
en route. ‘Tout alla Lien jusqu’à ce
qu'ils atteignissent les Balkans En
Croatie, l’un d’eux tomba dans un
pricipice et se tua. Un autre mou-
rut dans le Montenegio d’une
bronchite, occasionnée par lcs fa-

tigues du voyage, et un troisième
reçut une balle dans Ia tête, au
cours d'un combat avec des brigands
d'Albanie. Enfin, la caravane per-
dit un quatrième membre à la Ri-
vicra, en sorte que sur sept voya-
geurs partis ensemble d'Italie, trois
seulement atteignirent l’ Angleterre
et exéeutèrent le programme tracé:
c’était un professeur, un ingénieur
et an docteur.
On se demande, en présence de

tant de morts qui eudeuillèrent des
familles, si vraiment le jeu valait
bien la chandelle et s'il était néces-
saire que des hommes pleins de vie
se fissent tuer par fol amour-propre
pour satisfaire un caprice.
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—Voyons, mon cher, il faut

débarrasser de vos créanciers.

—Jamais de la vic.
—Vous connaissez pourtant le pro-

verbe: “Qui paie ses dettés s'enrichit.’

—Oh! moi, j'ai des goûts stmples!

vous  

 

LES DROLERIES
DU ¢« CANARD”

   
—Laissez-moi vous présenter

mon ami Rimapho : c’est un jeune
poète que j'aime beaucoup, parce
qu’il est très modeste, quoique
n’ayant pas le moindre talent.

 

Madame—Dans les preiniers
jours de notre mariage, tu me ré-
pétais toute la journée que tu m’a-
dorais. À présent.

Monsieur-— Que veux-tu ma
pauvre amie, À présent les jours
rallongent.

 

Mauvaise langue.
— As-tu vu comme Madame

Z... est couverte de bijoux ?
— Oui, une véritable châsse !
— Daniel quand on n'a plus que

des reliques à conserver! C'est in-
diqué.

 

Entre bourgeois parisiens.
— Mais, monsieur, où allons-

nous, où allons-nous ?
— Je ne sais pas où nousallons,

mais nous y allons sûrement!
 

Entre mari et femme :
Ça ne t'ennuierait pas, si nous

divorcions, deme rencontrer quel-
quefois ?
— Pas autant que de te voir

maintenant tous les jours !
 

— Inbécile, vous êtes là une
heure à le regarder et vous ne
coupez point seulement la corde !
— Pardon, monsieur le briga-

dier, il doit être mort de la pen-
dicite et c’est une opération réser-
vée aux imédecins, ça !..

Au Jardin d’Acclimatation.
Le professeur, à ces élèves, en

leur montrant un zèbre:
— Lit quel est cet animal ?
Choeur des élèves:
—M'sen, c'est un cheval en cos-

tume de bain!

À table d'hôte:
— Comment ! Monsieur, vous

prenez les deux ailes ?
— Dame, puisque sans cela ce

serait “un autre goujat” quiles
prendrait !
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L'assistance au Parc depuis l’ouver-
ture de ce populaire lieu d'amusements
a été très nombreuse en dépit du fait
que la température a été absolument
maussade et trés peu engageante pour
les amateurs d'amusements d'été. Les
rouvelles attractions ont plus que jus-
tifié leur addition à un programme déjà
bien attrayant par lui-même,

Les effets magnifiques produits lors
de la reproduction si réaliste de la des-
truction de San Francisco par un trem-
blement de terre ont attiré des foules
considérables, tandis que les animaux

VOYEZ NOTRE CARICATURE DE QUEBEC.

UN BIENFAIT POUR LE BEAU SEXE
Poltrine parfaite

par les udres
Orientales, les seu-
les qui assurent en
3 mois le dévelop-
pement des formes
chez la femme et
guérissent la dys
pepsie et la mala-
die du foie.
Prix : Une boîte

avec notice, $1.00;
6 boîtes, $5 no. Rx.
pédié frauco par la
poste sur réception
du prix.

Dépôt général
pour la l’uissance*
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L. A BERNARD

 

42 Rue Ste-Catherine Est MONTREAL.
Ageat pour le Dominion et les Etats-Unis.

 

sauvages de Ferrari que la main du
dompteur a soumis et rendus si ha-
biles, ont étonné au plus haut point par
leur souplesse acrobatique et leur ins-
tinet si développé, Le cirque des pu-
ces est devenu très populaire, spéciale-
ment auprès des femmes et des enfants,
bien que les hommes ne soient nulle-
ment désintéressés de la chose et n’ail-
lent pas jusqu'à ne pas s'arrêter même
longuement devant ces petits êtres st

bien domptés et admirer leurs jeux.
Le chemin de fer aérien a été d'une si
grande popularité pendant toute la se-
maine que tous les soirs on a dû laisser
le Parc ouvert afin de satisfaire tous
ceux qui voulaient aller s’y ballader.
Les chutes, la maison des fous, ete.
ont aussi gardé toute leur bonne répu-
tation d'autrefois.

Plusieurs diners ont été donnés à
l'hôtellerie du Bord de l'Eau située au
milieu du Parc. Tout le monde a été
satisfait non seulement à cause de la
modération du prix, mais à cause de
l'excellence de ‘a cuisine.
La fanfare V der Meerchen rend un

excellent programme à tous les jours.
Le Parc est maintenant ouvert tous

les jours, dimanches compris, de 1 heu-
re à minuit.
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Aujourd'hui, après-midi et soir, le
programme des deux représentations
comprendra les brillants sujets sui-
vants: !

Les Doras, acte sensationnel rempli
par trois faibles fenmnes donnant Ja
chair de poule aux plus impassibles
dans leurs exercices émouvants de la
“Sphère de la mort”.

Les trois Allstan, bicyclistes et co-
médiens, aussi habiles qu'amusants.

Les soeurs MeLean, délicieuses sou-
brettes, qui se produisent dans un nu-
méro charmant de chants et de danses.
Zeno et Zoa, contortionistes extra-

ordinaires.
Les 2 Rathels, fille et garçon sur-

nommés les petits prodiges.
LUNDI — Inauguration de la saison

d'été, Programme nouveau, sauf pour
le terrible numéro de la “Sphere de la
mort”, qui sera exécuté toute la se-
maine.

Les 4 Donezettas, acrobates sur tapis.
Les Soeurs Taylor patineuses qui pas-

sent à travers mille obstacles, tout en
jouant du violon.
Trobel et Rugi, comédiens de genre

représentant un Chinois et un habitant,
qui se livrent à de périlleuses et foiles
acrobaties sur une perche tournante.
Miss Paula Potter, soprano de Lon-

(res, chantera de jolies chansons mo-
dernes.
La musique du Parc dans son beau

.répertoire,
A l'occasion de l'inauguration de la

saison, les musiciens étrenneront leur
nouveau costume d'uniforme, : ’
Le public aura accés aux nouvelles

galeries.
Musique militaire sur la terrasse. Or-

chestrophone, Illuminations, jeux di-
vers, promenade, etc. 
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Epitre a Lucien Rainier
ET A SON AVOUAT PANCAI

On peut, mon cher Pascal, dans le champlittéraire
Occuper fort bon lieu, mais n’entendre pas braire
Tous ceux qui passant 1d sont
Du cercle des toqués les multiples chainons
Ne sont guère conuus que de ces imbéciles
Dont le cerveau est fait que pour les closes futiles.
Votre Rainier Lucien, étant tout imbibé
De l’étrange parfum qu'ont toujours prohibé
Le bou sens et le goût, se meut avec aisance
Dans ce cercle où il tient quasi la présidence.
Quoi donc de surprenant si l'on croit le saisir,
Quand il cite Bataille, avec secret désir
De ne faire avec lui cu'une personne,
Afin d’avoir un nom qui tant
De tous ces étourneaux, qui s'en vont divaguant
T'antôt ci, tantôt là, en style décadent,
On ne peut exiger, ce serait ri
Qu'on sache les prénoms ainsi que l’opuscule.
Lorsqu'on veut se former, devenir écrivain,
Soit en prose ou en vers, ce quest bien certain,
C’est que l'on ira pas pâlir sur Courteline
Et pour parler chrétien, étudier Colombine.
Quant à Rainier Lucien, qu'il soit aussi ferré
Sur ce dont par état il doit êt
Que sur le mouvement au pay
Alors il comprendra qu’il est peu nécessaire
De sc morfondre tant pour savoir ce qu'on dit
Devrais fous, ct par là se prétendre érudit.
J'ai joué le bon tour. Avec grande franchise
Lucien a déclaré d'où vient sa marchandise.
Un poète pour lui devient autorité
Par le fait, voyez-donc, que quelqu'un l’a cité.
Si sur petits objets l'on fixe trop la vue,
Victime l’on devient d’une triste berlue.
Si j'ai quitté Pascal pour tomber sur Rainier
C'est que le sieur Pascal écrit

Nul danger, croyez-bien,
Qu'on prenne Lamartine,
Et encore moins Racine
Pour du Rainier Lucien.
Et, sans qu'où vous les nomme,
Ils sont nombreux, en somme,
Les vraisfils d'Appollon,
Avec eux Melangen
N'a nulle ressemblance ;
Mais on le trouve eu danse
Avec tous rimailleurs
Aux suspectes couleurs.
Aussi tous ces bons apôtres,
Se valant les uns les autres,
Pas du tout n’est surprenant
Qu'ou les mêle en les citant.

“Les poètes maudits”, “l’Inéffable Printemps”
Encor nous fourniront de joyeux passe-temps.

— —— ES 0em reememe -~

En famille, bébé pleure depuis
une heure.

Monsieur, visiblement agacé.—
Mais enfin, qu'est-ce qu'il a ceten-
fant, A toujours crier, À toujours
hurler ?....

Qu'est-ce qu’il a donc ?
Madame, d'unton pincé.— Il a…

il a le caractère de son père, tout
simplement!  
Un marchand de grains fait boire

plus que de raison un paysan avec le-
quel il est en affaires.
— Pourquoi, lui demande-t-on,

plus ou moins dnous.

soit peu raisonne.

dicule

re éclairé,
s littéraire,

pour ce dernier.

BEZUQUET.
TET ams ma Cmmnaacm  

faites vous boire le malheureux de BR
la sorte ?
— C'est bien simple : quand il

est rond, il est plus facile À rouler!

Au cercle:
— Vous autres, chirurgiens,

veus avez quelquefois des dis-
tractions terribles..:

-— Hélas. . oui. ainsi, hier, j'ai
coupé un bras alors que je devais
couper une jambe. Heureuse-

, ment que le client était endormi,
il ne s’en est pas aperçu.
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PARC DOMINION
OUVERT DE 1 HEURE FM. A MINUIT TOUS LENS JOURNM,

DEÉRANCHE COMPRIS,

; Len teimpéra'‘ure n'a nullement empeché la foule.

Ee Les dernières sensations en amusements de Pares

ANIMAUX SAUVAGES apprivoisés.

% LA DESTRUC:ION DE SAN-FRANCISCO PAR LE

es TREMBLEMENT DE TERRE.
3d :
i Quatre Vrais CHAMEAUX Vivants, Les PUCES Actrices.

Ged ET QUARANTE AUTRES ATTRACTIONS.

pe 7
A Le béuéfice pour le ‘Victorian Order of Nurses’ est fixé
33 AU 10 JUIN.

5 ‘Tous les Tramways vont — ou correspondent — à la porte du Parc.

z » .

53 Dix Cents — ADMISSION — Dix Cents
Fo
fi
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$ CS EXAMEN DES YEUX GRATIS
3cs”Ne Négligez aucun malde Yeux la Vue est trop Précieuse,

7 Toute lunetterie nonfaite sur commande est toujours nuisible.
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% N'acuetez jonriis des l'endeurs Ambulants, ni aux Magasine-à-tont-faire. È
= Rien ne rempince l'Examen des Yeux par un savant Spécialiste.
ä ov ous teal À Gnérir vos Veux sans drogues, opération ni douleur :

. = ALLEZ A L'INSTITUT D'OPTIQUE
tol, - -

Ne sasuner 1c Specialiste BEAUMIER 1° qellieuran
14-t Est, rue Ste-Catherine, Près Ave Môtel-de-Ville.

- LE recherche les Cas difficiles, Désespéres : Pose Yeux Artificlels, >ed Naturels Are jen tui-mê depui 1 ttes, 1
fe ‘abrigue ct ajuste luianéme, depuis 25 ans, lunettes, lorgnons, etc.
9 Ses nouveaux *‘ Verres Toric à ordre? sont garantie;pour” bien >

Voir de Loin et de Près, pour tracer, coudre, lire et écrire,

  

Cette annonce tapportée vaut 15c par dollar sur tout achat en lunetterie. [©2
êt AVIS Prenez garde | Pas d'agents sur le chemin pour notre maison responsable. ‘:
2 Heures de bureau: Tous les jours de 9 à 9 hrs. (Dimanche de 1 À 4 his.) iv
PENIETRRETTT PRCTOPPRFRPPEFPITTPITTTPFPPPPTPITTING
    

La Coqueluche est Vaincue

Sirop GRAND'MERE
LE REMEDE DES FAMILLES

NE CONTENANT AUCUN POISON
GUERIT: Bronchite, Toux Opiniâtre, Asthme, Gripp”,

Maux de (Gorges, ete.

   

 

  
   

  

 

4 CONSERVEZ LES BANDES DU CIGARE

4" LA CHAMPAGNE

 
 

N'A. PAS D'EGAL
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‘|| Pour 100 Bandes un Couteau Extra

!

Q
: IT 300 ‘ un Parapluie 2

‘Bs “800 * $1.60 =R
51 “ 600 $2.60 e

i > “ 1000 € $56.00 ~
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9La Champagne Cigar Fa tory
199 RUE NOTRE-DAMk EST  

INTERROGEZ LE VIEUX BESACIER ET APPRENEZ CE QUE VOUS IGNOREZ.



LE CANARD
 

 

Une réponse héroique :
A la Commission Royale, hier,

un employé municipal, un rond-de-
cuir s'il en fut jamais, était inter-
rogé par Mtre I,aflamme.
—Vous pourriez chercher ces

documents dans vos moments de
loisir, dit ironiquement l'avocat.
—Mes moments de loisir, reprit

le témoin révolté, mais nous n’en
avons jamais.
Le juge Cannon n’as pas jugé à

propos de faire arrêter le témoin
pour parjure.

* ..

En Cour de police un avocat plai-
dait avant-hier en faveur d'’nn
client.
—Je ne fais que vous jeter des

idées dit l'avocassier au juge Ba-
zin .

Pour continuer la figure, disons
que les idées de l'avocat se brisè-
rent en tombant et que le juge Ba-
zin rendit un verdict de culpabilité,

x ®

Le vertueux Henri I est le seul
qui s'oppose à l’augmentation du
solaire de nos députés. le con-
traire aurait surpris.

*. +

On demande un jeune homme de
bonne expérience pour égayer les
moments monotones d'une vicille
fille,

S'adresser à Béguinage le “‘‘Ca-
nard”’, Montréal.

* « *

Lisez notre prochaine poésie qui
vous fera vous esclaffer.

. * .

Annone:z daus le ‘Canard’ et
vous ferez du cent pour un.

°. e

La franc-maconnerie a été fon-
dée par Saint-Jean l'Hvangéliste ! !

:0:

ame!

NOS JOURKALISTES |1
|

in —

  

   

Alexandre Lefebvre, autrefois du
‘Canada’, est à sa retraite,

* * *

L'ami Jules Tremblay de la
‘‘Presse’’ vient d’être nommé se-

crétaire de l'Ecole Littéraire. Poi-
gnée de mains.

. * gt

Tuyau ! tuyau! tuyau ! tuile !
Notre ami Montarville de la Bruère,
reporter à la ‘‘Presse’’ a été vu
mercredi dernier, pénétrant dans
l'enceinte de son journal. un
“tuyau’’- tout ce qu'il y avait de
plus tuyau—sur la tête.  Montar-
ville a tort d’ainsi se parer, car il  

Diplomatie Conjugale
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MADAME.—l'iens, je ’ai nettoy¢ ton chapeau de I'an der-

nier, Dis, maintenant, que tu n'as pas une femz:ne Économie,
 

gène la profession Jusqu'à mer-
credi, jamais il s'était porté un
haut de forme chez nous. Où
allons nous, grand Dieu?

* +

Nous apprenons que Tancréde
Marsil, ci-devant du ‘ Canada’' et
plus récemment rédacteur des
‘’Dépêches”,un dominical disparu,
est maintenant agent d'immigra-
tion pour le gouvernement de Qué-
bee, dans la Nouvelle-Angleterre.
Nous sonumes content pour T'an-
crède et le gouvernement,

.

Quelqu'un faisait remarquer que
Joe Bégin s'était vu obligé de re-
tarder la publication de son journal
la ‘‘Croix’’, parcequ’il avait mal
à un pied.
—Mais dit l'Autre, il écrit donc

avec ses pieds.
..

Le R. P. Driau, chape'ain à la
“Presse” est revenu d'Oka on il
était allé assister aux funérailles
de M, l'abbé Piton, décédé en cet
endroit, M. Piton venait du dio-
cèse d'Angers, Les Driau et les
Piton sont originaires du même

diocèse. Dans la personne de ce
Piton inhumé jeudi disparaît un
bon français et un bon prêtre, M.
l’abbé Piton n'avait pas de parent

| au Canada.

Lavallée, ci devant de la “‘‘Pa-
trie’’ assiste assidûment aux sé-
ances de la Commission Royale.

* .« -

Lamberet du “Canada” est re.
venu de Saint-Jean où il avait
assisté aux débats du procès de
P. H. Roy.

* « .

Les phrases célèbres, — Le chef
Campeanu est sympathique.
(Arthur Côté de la ‘‘Presse’’).

—oO:
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Le Coin du

Besacier

Le ‘‘Vieux-Besacier’ s'offre de
répondre, dans les colonnes du

‘‘Canard,’’ à toutes les questions:
légales, médicales, historiques, géo-

graphiques, physiques, scientifi-

ques, etc, etc, etc, qu'on lui adres-
sera,
Chaque semaine les questions et

les réponses seront publiées dans le
‘‘Canard'’’ sous la rubrique : Le
coin du Besacier, 

NOTRE PROCHAIN CONCOURS SERA ILLUSTRE,

 

me

Adressez toutes les questions :
Le ‘Vieux Besacler,” au ‘‘Ca-

nard,’’ Montreal, et ajoutez à votre

lettre un timbre de deux sous pour
qu'il nous fasse parvenir toutes les
questions que nous lui enverrons à
résoudre.

<«“.

Question,— Pourriez-vous me ci-
ter quelques noms et adresses de
loteries françaises, sortant tous les
mois ; avons-nous le droit de cor-
respondre privément sans venir en
contravention avec la loi ? —Fétard.

Réponse. — Vous oubliez mon
ami que les loteries sont pratique-
ment supprimées en France, de-
puis 1836, en vertu d’une loi passée
le 21 mai de cette année. Toute-
fois cette loi excepte les loteries
d’objets mobiliers exclusivement
destinées à des actes de bienfai-
sance ou à l’encouragement des
arts, lorsqu'elles sont dûment auto-
risées à certaines conditions bien
entendu! Il y a cependant les
tirages de gros lots auxquels vous
pouvez prendre part: les bons de
Panama, ceux de la Banque de
France, etc. Iu vous adressant 3
la Chambre de Commerce Fran.
çaise, vous obtiendrez tous les ren-
seignements à ce sujet.

Question. — Combien de temps
dois-je porter le deuil pour une
nièce adoptée, décédée à l'âge de
neuf ans?—Mme A. G., rue Mont-
Royal.
Réponse.—Il n'est pas de limite

spéciale pour le port du deuil. Si
vous considériez cette nièce comme
votre enfant et si elle passait pour
telle aux yeux des voisins «t con-
naissance, je vous conseillerais de
marquer le regret que vous cause
la mort de cet enfant en portant
un demi-deuil durant cinq mois au
plus.

Question. — EFxiste-t il en Cali-
fornie une viile du nom de Lota ?
——Gabriel, St-Jean d'Iberville.
Réponse.—Je ne crois pas. Le

guide géographiquedit de Lota que
c’est une ville maritime du Chili et
que sa population est de 6,000 ha-
bitants.

Question, —Pouvez-vous m’indi-
quer un moyen pour faire dispa-
raitre les mites dans les fourrures ?
—N. G. L., de Brompton, Beauce.

Réponse. — Battez d'abord les
fourrures en plein air avec une ba-
guette et passez ensuite sur la four-
rure un chiffon que vous aurez
trempé dans de la gazoline,
A. A. W. S., Montréal. — Le

Vieux Besacier répondra à votre
question aussitôt que vouslui aurez
envoyé un timbre de deux sous
comme les conditions indiquées
plus haut l’exigent.

Ho  

Un  misanthrope d’outre-Manche
nous donne ce très sage avis:

—Si vous êtes attaqué la nuit, ne

cricz jamais “A l'assassin!” parce que

nul ne viendra à votre secours...

Criez: “A ufeu”! ct, instantanément,

tcut le monde sortira des maisons
pour vous porter secours,


